La rivière de Miserarguele
par Loris Cartron

	En l'année 2090 , vivait un jeune homme nommé Gwenaël , d'un caractere assez doux et à la fois simple et curieux . Ses cheveux courts s'amusaient à défier le soleil par leurs éclats de feu, et ses yeux bleu faisaient l'effet d'un éclair transpercant la nuit noire . Gwenaël  avait perdu ses parents à l’âge de sept ans lors du naufrage d'un paquebot ; il avait donc grandi dans la famille de sa tante, assez riche, et allait dans la même école que ses cousins . Il était bon élève et très apprécié par ses professeurs . A la fin de l'année , son oncle  lui donna un défi pour prouver sa valeur et sa bravoure comme devaient le faire les chevaliers autrefois, car ses cousins avaient déjà prouvé les leurs. Son oncle ne voulait pas qu'il se repose sur ses acquis et voulait surtout que Gwenaël aprenne les valeurs de la vie  .Alors il décida de quitter ,seul par ses propres moyens ,  le village dans lequel il avait ses racines , pour rejoindre à pied la ville de Merlynavez située de l’autre côté de l'île. Son voyage n'allait durer que trois jours . 
	Le premier jour , il avait pris soin de n’emporter que le nécessaire en nourriture dans son sac à dos. Il marcha pendant deux longues heures au bord d'un rivière qui avait la particularité d'aller dans le sens contraire : elle n'allait pas vers la ville pour se jeter dans la mer , elle retournait à sa source . A bout de souffle , Gwenaël s'allongea dans l'herbe encore humide de la nuit pour se reposer et prendre le temps de contempler le ciel et les nuages . Il était seul avec la nature et le vent qui sifflait dans les prairies des alentours puis soudainement il se releva et aperçut une fée, de la taille de sa main, qui s'approcha de lui et lui parla d’une voix douce : 
- La nature est belle n'est ce pas ? Il faut savoir l'apprécier, la respecter et écouter la terre. Parle à la terre et elle t'écoutera, dit la jeune fée en regardant la rivière.
- Il est vrai que la nature est belle, mais sais-tu pourquoi la rivière ne va pas vers la ville ? interrogea Gwenaël.
- Cette rivière vit, comme chacun des poissons qui s'y trouvent, et si elle retourne vers sa source c'est que la ville ne lui convient pas. 
- Mais ...
	A peine avait-il fini sa phrase que la jeune fée avait disparu. Cette rencontre l'étonna mais Gwenaël se remit en route . Quand il marchait , il portait son regard vers la rivière qui était de plus en plus foncée. Il croisait de moins en moins de fées . 

	Puis il découvrit une clairière où se trouvaient cinq mehnirs. Autour d'eux tournaient des hommes en costume vert clair et qui lançaient une pièce au pied des mehnirs en criant leurs voeux. Le concept échappait à Gwenaël. Il voulut s'approcher des mehnirs pour les comtempler mais deux hommes s'interposèrent et lui demandèrent de payer une somme assez importante pour pouvoir comtempler les mehnirs et entendre le discours d'un grand prêtre. Gwenaël s'y refusa . Il ne voyait pas pourquoi il devait payer pour quelque chose qui n'en valait sûrement pas la peine , non pas qu'il était attaché à l'argent mais les mehnirs depuis le temps avaient sûrement dû perdre de leur sacré .De plus ,  le grand prêtre et ses hommes avaient simplement dû inventer de toutes pièces le sacre de ces mehnirs pour pouvoir duper les gens et prendre leur argent . Gwenaël décida d'attendre leur départ. En effet , il les vit au bout d’un moment enlever leurs costumes avant de partir. Il s’agissait de personnes de catégories sociales différentes. Le grand prêtre s'avança vers ses deux hommes , alluma une cigarette à l'aide d'un briquet en or et leur dit : 
- Bon , les garçons , on a bien travaillé, maintenant on retourne en ville chercher de nouvelles recrues , alors comme d'habitude  : le film , le discours habituel , les faux témoignages , des grands sourires puis vous leur donnez rendez-vous tous les matins et n'oubliez pas de demander les numéros de comptes bancaires  . 
	Il s’agissait donc bien d'imposteurs qui utilisaient les gens pour gagner de l'argent . Après le départ des deux hommes, Gwenaël se cacha en haut d'un arbre par précaution. Un homme , les cheveux blancs , d'une cinquantaine d'années , surgit et tira avec un revolver laser sur le prêtre qui tomba par terre . L'homme devait être  un ermite qui se pencha pour ramasser l'argent du prêtre et le mit dans la poche de sa tunique. Puis il invita Gwenaël à descendre de l'arbre. Malgré la peur qui l'envahissait , Gwenaël n'hésita pas à demander le pourquoi du meurtre. L’ermite lui répondit que lorsque un système est mauvais , ce n'est pas aux marionnettes qui l'assistent qu'il faut s'en prendre, c'est à celui qui en joue pour son interêt personnel. Il lui dit aussi que cela aiderait les deux hommes partis à réfléchir sur leurs actions et les dirigererait vers un chemin meilleur. L’ermite finit par dire que la terre était trop petite pour la méchanceté des hommes, qui ne sont que des grains de sable dans le désert de l'univers . Gwenaël décida de rester avec l'ermite qui lui inspirait confiance, de plus il connaissait le chemin de la ville.

	Ils firent donc connaissance, l’homme se prénommait Cadoc . De temps en temps , Cadoc caressait son hermine qui s'allongeait sur ses épaules , saluait les rares fées , et donnait une fleur à chacune d'entre elles. Soudain,  tous deux s'arrêtèrent net devant l'immense forêt noire et dense qui se dressait devant eux. Cadoc dit : 
- Ah oui , j'ai oublié de mentionner cette étape , c'est un des rares endroits sur terre où tu peux faire sa connaissance. Soit cela rendra ta vie meilleure , soit tu ne sortira jamais de cette forêt ... vivant . 

	Gwenaël se demanda qui était la personne avec qui il allait faire connaissance. Au premier abord, la forêt était tellement froide et sombre qu'on ne voyait presque rien à l'intérieur. Une odeur de bougie semblait venir du fond de la forêt. Sans savoir pourquoi, Gwenaël revoyait tous les bons moments en compagnie de sa famille , de ses amis ,et les gâteaux préparés par sa tante sur le bord de la fenêtre de sa cuisine lui revenaient en tête . Quand ils furent dedans, Gwenaël fut impressionné de la taille des arbres et de la noirceur qui régnait en maître dans la forêt, en partie grâce aux arbres. Cadoc tira avec un revolver laser sur le korrigan qui s'approchait un peu trop près de Gwenaël sans qu'il ne s'en aperçoive . En s'enfonçant un peu plus , ils entendaient des clochettes,  sentaient l'odeur de bougie. Puis ils s'approchèrent de la rivière et d'un vieux pont de pierre. Avant de l’emprunter ,Gwenaël remarqua que la rivière ne passait pas sous le pont, elle arrivait devant et repartait derrière sans pour autant passer dessous. Ils s'engagèrent et c'est alors que la Chose apparut , la Chose qu'il n'aurait jamais imaginée , qu'il n'aurait jamais cru voir un jour dans sa vie : l'Ankou . Un squelette drapé d'un linceul, tenant une faux emmanchée à l'envers, lui faisait face. La mort en personne apparaissait devant ses yeux dans une brume noire , debout avec son chapeau breton, à côté de sa charrette tirée par un cheval. 
	L’Ankou ne disait rien et fixa les deux voyageurs du regard. Il montra du doigt Gwenaël et fit apparaître deux gâteaux devant lui. L’ermite lui dit qu'il fallait en choisir un pour traverser et sortir d'ici , sinon il devrait à son tour prendre le rôle de l'Ankou . Gwenaël  s'approcha de la magnifique table sculptée dans le chêne , comme celle de sa tante, sur laquelle étaient posés deux gâteaux semblables à ceux de sa tante. Alors pour choisir le bon , il décida de les sentir. Le premier sentait le pétrole , le plastique , le fer rouillé et pourtant il avait le même aspect que l'autre . Quand il s'approcha du second , à l'instant où l'odeur du gâteau aux pommes caressa ses narines , il se rappela les moments où il dégustait avec tant de plaisir le gâteau aux pommes de sa tante , ces moments où il oubliait tout le mal , ces rares moments qui lui rappelaient la douceur de vivre de son village , son village de son enfance . Le second gâteau était bien celui de sa tante , celui de son enfance , celui de son existence. Il releva la tête et choisit le second gâteau puis l'Ankou acquiesça d'un signe de tête et disparut dans un nuage de brume noire . Une fois sortis de la forêt , Cadoc, impressionné de voir comment Gwenaël  s'en était sorti face à l'Ankou, lui rappela que cet être était là pour la mise en garde de l'oubli ,et que s’il se trouvait avant la ville, c'est qu'il y avait une raison .
	Gwenaël avait enfin trouvé la ville de Merlynavez , la ville grandiose car ici tout était créé pour impressionner. Les murs étaient recouverts de publicités, les hologrammes se trouvaient tous les dix mètres, le sol était fait de dalles transparentes , des tuyaux circulaient une énergie électrique bleue provenant de la mer .Il y avait beaucoup de boutiques , de restaurants qui étaient tous très attrayants pour les visiteurs. A plusieurs reprises Cadoc empêcha Gwenaël  d'entrer dans certains endroits pour éviter de se laisser tenter. 
	Ils se dirigèrent vers une partie de la ville moins dévelopée qui donnait sur une forêt de faux arbres  et un fossé qui semblait avoir été autrefois creusé par la riviere. Des millitaires gardaient le chemin de terre qui empêchait d'en sortir . Gwenaël , curieux, décida d'aller voir , il découvrit avec Cadoc des rangées d'immeubles sur un sol dur et sec avec au millieu un stade qui avait apparemment longtemps servi pour des courses de vélo et de chars flottants . Ils y entrèrent et virent une multitude d'enfants qui couraient , et d'adultes qui attendaient en essayant de comprendre leur situation. 
	Gwenaël alla parler à un médecin dans la tente de fortune au centre du stade : 
- Bonjour ,dit Gwenaël . Nous voudrions savoir qui sont toutes ces personnes présentes dans le stade et les immeubles, et pourquoi elles sont là.
	Le médecin finissait d'examiner une jeune fille et il se tourna vers eux : 
- Le président de la cité , monsieur Pierre Guartanerrius, n'accepte pas tout sur sa ville , en effet , ces gens ont le droit d'exprimer leur mécontentement mais ils n'ont pas été compris , alors Guartanerrius les a envoyés ici . Qui sont ces gens ? Des pauvres , des anciens prisonniers , des étrangers venus pour vivre dans la cité mais de religion et culture différente , des homosexuels , des journalistes qui dénonçaient le pouvoir , des philosophes ,des médecins comme moi qui osaient s'en prendre à Guartanerrius , des opposants du pouvoir . La plupart des gens ne connaissent pas l'existence de cet endroit . Guartanerrius souhaite s'enrichir et garder le pouvoir et en créant cette forêt , il se débarasse de tous ses problemes , il ment , il cache. La forêt cache tous ceux  qui selon lui sont hostiles au progrès de la cité et rejetés par l'opinion commune . 
- Pourquoi ne pas vous cacher dans les immeubles et détruire le stade en accumulant assez de vivres pour tout le monde et vous créer des armes avec tout ce que vous pourrez ? Ainsi vous pourriez faire résistance au pouvoir et pendant ce temps les enfants , pourront facilement aller en ville et dénoncer cela aux touristes et habitants de la ville, demanda Cadoc.
	Le médecin réfléchit et conclut que c'était à essayer s’ils voulaient s'en sortir. Cadoc restait calme et prit de côté  Gwenaël , en lui expliquant qu'ils ne pouvent rien faire , car ce n’était pas à eux de régler le problème et qu’ici l'usage de la force était  le seul moyen d’y mettre un terme. Quand à Gwenaël , il sentit la colère monter en lui car il voulait aider ces gens. Mais des militaires vinrent les chercher en leur demandant à tous deux de partir,sinon ils seraient détenus ici . 

	Quand ils eurent passé le barrage du chemin , ils entendirent des bruits d'armes et d'explosions. Cadoc sourit puis tira sur quelques militaires du barrage en disant que c'était pour que les voix de la liberté se répandent par les enfants innoncents . Cadoc prit Gwenaël par le bras et l'entraîna dans la foule de touristes rejoindre le port de la ville. Puis ils prirent clandestinement un ferry volant au dessus de l'eau qui allait vers le village de Gwenaël  en faisant le tour de la ville . Une fois sur le ferry , Gwenaël s'arrêta et regarda les côtes et les arbres ; les arbres lui rappelaient lui , sa famille , son village, c'est à dire ses racines profondes , qui comme celles des arbres ont perforé à jamais la pierre .
	Comme les arbres , ses racines avaient forcé son voyage , de son existence passagère, ses racines qui grandissent et dessinent un chemin que Gwenaël regarde impuissant .La vie est comme un labyrinthe mais il faut parfois revenir sur ses pas pour trouver le bon chemin. Il n'avait plus qu'une envie , retrouver sa famille , ses amis et les étreindre à tour de rôle . Nos racines  , comme les arbres, sont essentiels pour nous aider à avancer dans la vie. I ne faut donc pas les oublier , et il faut parfois savoir accomplir des actes violents pour donner naissance au bien .
